
 

s.o. 2,0 6,7 16,1 22,6 

-1,2 3,9 7,9 23,4 44,3 

-2,2 4,5 14,3 36,9 64,1 

-3,5 5,3 17,1 40,1 73,7 

-4,1 6,2 27,8 66,7 111,4 

14,5 5,7 26,1 70,0 114,7 

5,0 17,4 49,1 119,7 193,6 

2,0 3,6 -1,6 4,6 13,5 

4,2 9,1 15,1 36,0 58,4 

3,0 5,4 s.o. s.o. s.o. 

1,8 1,6 s.o. s.o. s.o. 

2,0 2,7 s.o. s.o. s.o. 

3,1 s.o. s.o. s.o. s.o. 

0,7 s.o. s.o. s.o. s.o. 

-8,3 3,2 23,7 64,5 99,3 

-0,1 9,4 33,9 74,1 131,3 

1,1 1,8 -6,2 -2,3 6,3 

-3,5 5,3 17,1 40,1 73,7 

-0,8 15,2 47,9 62,1 s.o. 

2,2 3,8 7,0 6,9 7,3 

24 décembre 2025 

En dépit de la guerre commerciale menée par les États-Unis, la 

croissance de la zone euro est restée positive en 2025 grâce à la 

résilience de la consommation des ménages et la reprise 

progressive de l’investissement. L’inflation s’est stabilisée autour 

de 2 %, permettant à la BCE d’orchestrer des baisses graduelles 

de taux directeurs. Les actions ont enregistré une performance 

contrastée : sous-performance des valeurs de qualité et regain 

d’intérêt pour les secteurs cycliques (banques, assurances, 

énergie, mines). Les obligations gouvernementales ont offert une 

performance très légèrement positive, les investisseurs 

s’inquiétant de la dégradation des finances publiques (plan de 

relance allemand, hausse des dépenses militaires, stagnation du 

déficit français à un niveau élevé). Les obligations d’entreprises 

ont quant à elles tiré leur épingle du jeu grâce à des 

fondamentaux solides. L’année s’achève sur une note optimiste, 

mais prudente au regard de la fragmentation géopolitique et des 

bouleversements liés à l’explosion de l’IA. 


